
ACTUALITÉ

14/05/2022

SOCIÉTÉ 

Les dérives du porno font 
débat
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Gare aux dérives...DR

Depuis quatre mois, la délégation aux droits des femmes du Sénat 
en France se penche sur un secteur tabou pesant des milliards : le 
cinéma pornographique qui a traversé des zones de turbulence ces 
derniers mois. 

Mercredi, Grégory Dorcel et Vincent Gey ont été entendus par 

Les dérives du porno font débat
samedi 14 mai 2022 04:36

   Jeux sexuels Page 1    



Mercredi, Grégory Dorcel et Vincent Gey ont été entendus par 

quatre sénatrices françaises. Cet été, elles sortiront un rapport 

sur la pornographie et son industrie car le phénomène prend de 

plus en plus d’ampleur dans l’Hexagone. Mais pas que là. La 

Belgique est aussi amatrice du genre.

Grégory Dorcel porte le nom de la société qui produit trente 

films « X » par an. « Vingt en France, cinq aux USA et cinq 

autres en Hongrie », précise le PDG depuis vingt ans d’une 

société qui en a quarante-cinq. « Nous avons une centaine de 

collaborateurs, dont 60 % de femmes. Nous condamnons 

évidemment les actes odieux qui se sont passés dans certains 

milieux amateurs. Ils ne correspondent pas à nos valeurs ». Il 

évoque les actes filmés sous la contrainte et la violence, 

réalisés par des hommes sans scrupule qui sont aujourd’hui 

poursuivis par la justice française. Des faits assimilés à des 

viols perpétrés sur des femmes tétanisées par leur propre 

stupeur, souvent prises au dépourvu.

La charte du X

Vincent Gey est le représentant d’Ares. Derrière ce groupe, il y a 

l’emblématique « Jacquie et Michel » qui ne produit pas de 

films pour adultes mais en diffuse un bon millier par an « avec 

un chiffre d’affaires de 20 millions d’euros et une cinquantaine 

de collaborateurs ».

Les deux sociétés leaders en France ont chacune adopté une 

charte afin de garder l’église au milieu du village face aux 

dérives enregistrées dans le monde du X. Les sénatrices écoutent 

les représentants mais elles ne prennent pas des vessies pour des 

lanternes. Surtout qu’elles ont eu l’occasion, les semaines 

précédentes, d’entendre les témoignages d’actrices pornos et 

d’une ancienne star de l’époque du VHS : Ovidie.

Que lit-on dans ces chartes où on a introduit le métier de 

« coordinateur d’intimité » qui est chargé de vérifier qu’on ne la 

bafoue pas sur les lieux de tournage ? Le nombre de personnes 

qu’il y aura sur les prises, de partenaires et aussi l’identité de 

ces partenaires. Ce que l’acteur ou actrice accepte et refuse de 

faire. Et ce qu’on va montrer.

Ces actrices rejoignent les deux hommes quand ils parlent de 

mener un combat contre ces multinationales, on parle ici de You 
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existant tant en France qu’en Belgique. Celle qui interdit la 

diffusion de films pornos aux mineurs d’âge. « La loi existe 

depuis des années, mais ces sociétés ne risquent rien. La faute en 

grande partie aux fournisseurs d’accès qui restent des robinets à 

porno », accuse Ovidie. Elle l’avoue : elle éprouve un énorme 

découragement. « J’ai été entendue par plusieurs ministres, par 

l’Assemblée nationale et même par Brigitte Macron. J’ai 

l’impression d’être un disque rayé. Je répète toujours la même 

chose et rien ne bouge au niveau du blocage des sites qui ne 

respectent pas la loi ».

« Biberonnée au porno »

Les jeunes, rassure-t-elle après en avoir rencontré des milliers 

dans les écoles, ne sont pas nés de la dernière pluie. « Ils sont 

conscients de tout cela et ne se sentent pas concernés quand on 

leur dit que c’est mal de regarder du porno, que ce n’est pas 

cela le sexe. Ce type de discours est un échec ».

Pour elle, le problème va bien au-delà des plateformes pornos : 

« Aujourd’hui, ils ont accès au X via leurs téléphones portables, 

Snapchat et les réseaux sociaux. Dès le plus jeune âge, ils 

arrivent à repérer les groupes obscurs et ces prédateurs du net. 

Devenus adolescents voire jeunes adultes, c’est vers eux qu’il 

faut se tourner pour trouver des solutions car ils ont grandi 

avec cela. Le mal est déjà fait. C’est une génération cobaye qui 

est entrée dans la sexualité en ayant été biberonnée au porno 

mais aussi à la génération #MeToo. Ses représentants savent 

très bien ce que signifient le consentement et le harcèlement. 

Que la personne filmée à son insu est la victime, que la honte 

doit changer de camp ».

Elle dit avoir foi en cette génération même si certaines 

pratiques, issues de la banalisation du porno, sont arrivées chez 

elle. Sans filet. « Les codes du porno se trouvent partout et on 

ne s’en débarrasse pas facilement. Même si elles n’en regardent 

pas, la plupart des jeunes femmes de 18 à 25 ans sont épilées », 

résume-t-elle, crûment…

Pour vous faire une idée des dérives du X, et si vous avez plus de 

dix-huit ans, nous vous conseillons de regarder le film 

« Pleasure ». Film choc, il a été réalisé en 2021 par Ninja 
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suédoise âgée de 20 ans qui part tenter sa chance à Los Angeles

À partir de l’adresse 

<https://journal.sudinfo.be/index.php#Sudpresse/web,2022-05-14,

LIEGE|SU_QUOTIDIENS,2022-05-14,LIEGE,1|16> 
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